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Aciéries d’Ugine de 1904 à nos jours  
 

En 1905, Paul Girod, ingénieur suisse créé à Ugine la 1ère aciérie hydro-électrique, elle emploie 50 

salariés. L’usine se nomme la Société d’électrochimie, d'électrométallurgie et des aciéries 

électriques d'Ugine (SECEMAEU) 

L’usine connait une période de croissance importante pendant la guerre de 14-18 car elle produit 

blindages, obus, canons et des tours de chars d’attaque Renault. 

Durant l’Occupation l’usine est réquisitionnée par les Allemands. 

Aujourd’hui l’usine se somme UGITECH. 

Effectif 

• 50 salariés en 1904 

• 3796 en 1975 

• Aujourd’hui 1200 salariés environ  

Production  

• 36000 tonnes d’acier spéciaux en 1914-1918  

• En 1945 : 10000 tonnes 

• 200 000 tonnes en 1975 

• Actuellement 100000 à 150000 tonnes 

 

 

L’usine d’Ugine au début de la seconde guerre mondiale 
 

 Dès septembre 1939, l’aciérie est touchée directement par la dissolution du parti communiste par le 

gouvernement. Les leaders syndicaux (Léon Charroudière à la tête de la CGT) se retrouvent licenciés 

et dans la clandestinité.  

Dans un numéro de janvier 1941, le directeur de l’usine, René Perrin, demande de soutenir le 

Maréchal Pétain. Il sera nommé « chargé de mission auprès de Pétain » pour la partie sidérurgie et 

pour la mise en place de la charte de travail. La direction de l’usine avait besoin de soutenir la 

population très divisée dans ses opinions. 85 % de la population était Pétainiste 

Le 22 septembre 1941, dans le cadre d’une visite en Savoie, le Maréchal Pétain accompagné de 

l’Amiral Darlan, effectuent une visite à l’usine. Ils sont accueillis par la population sommée de se 

rassembler le long de la zone qui mène à l’usine. Malgré les efforts de la direction, l’accueil des 

ouvriers est mitigé et les applaudissements rares. 

 



 

 

 

Ugine de 1939 à 1944 : l’occupation italienne puis allemande 
 

Jusqu’en septembre 1943, Ugine est sous occupation italienne mais les soldats de Mussolini sont 

basés à Albertville et ne viennent que rarement à Ugine. 

Après la signature de l’armistice entre les Alliés et l’Italie, les Allemands prennent le contrôle de tous 

les territoires occupés par les italiens en France. A ce moment une garnison allemande placée sous 

un commandement d’Annecy occupe l’école maternelle d’Ugine, l’école Pringolliet, qui devient 

Kommandantur. Elle y restera jusqu’au 6 juin 1944 où elle se repliera sur Albertville libérant Ugine. 

L’usine est réquisitionnée par les Allemands. 

 

Photos ci-dessus : les Allemands qui prennent quartier dans l’école maternelle Pringolliet. 

Photo en haut à droite, la cour de l’école 60 ans après quasi inchangée. 

  



 

 

 

 

L’action de la résistance 
 

Dès 1941, distribution de tracts, inscriptions contre Hitler puis contre Pétain. Les prémisses d’une 

Résistance plus organisée apparurent dès 1942, le 1er groupe FTPS (Francs-Tireurs Partisans 

Socialistes) nait début 1943 avec des jeunes de toute nationalité. 

Les résistants attaquent régulièrement l’usine, soit en coupant l’électricité, soit en coupant l’eau. 

Sabotages pendant la période 1939-1945 

• 22/09/1943 poste électrique principal 800 jours de chômage 

• 10/11/1943 conduite d’eau industrielle 2000 jours de chômage 

• 11/12/1943 compresseurs 700 jours de chômage 

• 18/03/1944 conduite d’eau aux Mollières 

• 03/05/1944 (évitant le bombardement prévu le 04 mai par la RAF) 

Centrale à Charbon 

Caniveau des câbles avec arrêt aciérie, laminoirs, mécanique, moulage, laboratoire, forges, 

four de l’ancienne aciérie 

Marchandises perdues en cours de transport 

• 06/09/1943 : 1 wagon 

• 21/01/1944 : 1 camion de 5.7 tonnes de silico-manganèse 

• 19/04/1944 : 1 wagon avec 4 tonnes d’argile 

• 31/05/1944 : perte de 2 disjoncteurs 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

L’Affaire Louis Zerrone  
 

Le 10 février 1944, une équipe du FTPS part chercher des armes pour la Résistance avec la 

camionnette d’un artisan. Au retour, ils se font arrêter par les Allemands. Trois résistants 

s’échappent traversent l’Arly et s’enfuient dans la forêt. 

Deux seront repris par les Allemands et emmenés à Albertville. Ils réussissent à sauter du camion et 

s’enfuir. Le premier, André Lombard est repris, il sera déporté dans un camp où il mourra. Le second, 

Louis Zérrone s’enfuit sur les toits dans le quartier Grenette à Albertville. Il sera finalement tué par 

les soldats nazis qui l’encerclent. 

Sa sépulture, où une foule massive afflue, sera la première manifestation populaire des habitants 

d’Ugine en faveur de la résistance. C’est un changement important de l’opinion publique qui avant 

soutenait Pétain. 

 

 

L’attentat du 5 juin 1944 au parc de la Chaise  
 

Le 5 juin 1944, le groupe FTPS, en embuscade pendant plusieurs jours, fait exploser des mines au 

Parc de la Chaise, un terrain où s’entraine une garnison allemande. Bilan 11 morts et de nombreux 

blessés. 

Les militaires allemands survivants bloquent la route, puis arrêtent un camion de bucherons qu’ils 

fusillent dans le trou du cratère formé par l’explosion des mines. Ils se rendent ensuite dans les 

jardins ouvriers voisins où ils récupèrent toutes les personnes présentes (dont le plus ancien qui avait 

plus de 60 ans) qu’ils fusillent également dans le trou du cratère.  

Les Allemands veulent ensuite fusiller plus d’une centaine de personnes sur Ugine. Le maire 

pétainiste d’Ugine négocie alors avec eux et réussit à faire redescendre le nombre de fusillés. 

Cependant, dans l’après-midi, les Allemands fusillent tous les hommes qui attendent le car Annecy-

Albertville. Ils arrêtent également le car et fusillent ses occupants. Ils demandent à ce que les morts 

restent exposés jusqu’au soir. Au total 19 sont fusillés le matin, et 9 l’après-midi. Les noms et les âges 

de tous les fusillés figurent aujourd’hui sur des stèles du carrefour des fontaines et du parc de la 

Chaise. 

Les résistants pendant ce temps ont fui sur Héry et Crest-Volant. Par la suite, de nombreuses 

personnes souhaitent rejoindre la résistance mais il n’y a plus assez d’armes. 



 

 

 

Photos ci-dessus : les Allemands qui s’entrainent à Ugine 

 

 

 



 

 

 

Le quartier des Corrues 
 

Ce quartier est construit en 1928 par les aciéries d’Ugine pour loger les ouvriers.  Une dizaine de 

nationalité cohabitent : russes, arméniens, grecs, yougoslaves, polonais. Ce quartier, était constitué 

de trois bâtiments où vivaient 125 familles soit environ 500 personnes. Une grande solidarité régnait 

entre les habitants.  

Vichy, puis l’Occupation, ne furent jamais acceptés dans ce quartier de travailleurs. Les Allemands 

mesuraient le danger que représentait pour eux le quartier hostile à la collaboration. Les patrouilles 

se multipliaient jour et nuit pour intimider et freiner cette hostilité à leur égard. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La destruction d’immeubles par les Allemands le 6 juin 1944  
 

Les autorités Allemandes décident de faire sauter les 3 bâtiments des Corrues. Ils avertissent le 5 juin 

que le quartier sera détruit le lendemain. Malheureusement, il n’y a plus d’hommes pour aider les 

familles à déménager. Le lendemain matin, trois heures sont données aux femmes et aux enfants 

pour évacuer, puis les Allemands font exploser les bâtiments. Les familles se réfugient chez des gens 

de la campagne qui veulent bien les accueillir. Plus tard la Mairie fait œuvre de charité pour aider les 

familles à se reloger. Les Allemands font également exploser 2 maisons situées de part et d’autre de 

l’école Pringolliet.  



 

 

 

Ci-dessus : le Commandant Jean Bulle 

Des prisonniers allemands ont reconstruit les bâtiments en 1948.  

En 1994, une stèle a été installée dans le quartier pour rappeler la disparition des bâtiments initiaux. 

Il existe aujourd’hui une association des Corrues des anciens habitants du quartier. 

 

Photos ci-dessus : les 3 immeubles des Corrues (gauche), le bâtiment détruit par les 

Allemands  

Libération d’Ugine 
Enfin, le 2 août 1944, le parachutage d'armes le plus important exécuté en France a lieu au col des 

Saisies : deux escadres de soixante-dix-huit avions larguent 899 containers de 145 kg. 

 Les forces des FFI d'Ugine coordonnées au bataillon du capitaine Bulle harcèlent les troupes 

allemandes et parviennent à libérer Ugine le 23 août 1944. 

 

 

 

 


